
[en marge] 

Hiver terrible / effroyable misere 

       L'hyver co[mm]e je l'ai deja remarque avoit este terrible et tel q[ue] de memoire d'ho[mm]e on ne se souvenoit de 
aucun qui en eut approche. Une gelee qui dura pres de deux mois de la mesme force avoit des ses p[remier]s jours  
rendu les rivieres solides jusq[u']a leur embouchure et les bords de la mer capables de porter des charettes  
qui y voituraient les plus grands fardeaux. Un faux degel fondit les neiges qui avaient couvert la terre  
pendant ce temps-la; il fut suivi d'un subit renouvellement de gelee aussi forte q[ue] la precedente 3 
autres semaines durant la violence de toutes les deux fut telle q[ue] l'eau de la reine de Hongrie les  
elixirs les plus forts et les liqueurs les plus spiritueuses casserent leurs bouteilles dans les armoires de  
chambres a feu et environnees de tuyaux de cheminee dans plusieurs appartements du chasteau de  
Versailles où j'en vis plusieurs et soupant chez le duc de Villeroy dans sa petite chambre a coucher, 
les bouteilles sur le manteau de la cheminee sortant de sa tres petite cuisine ou il y avoit grand feu  
et qui etoit de plain-pied a sa chambre une tres petite antichambre entre-deux les glaçons  
tombaient dans nos verres. C'est le mesme appartem[en]t q[u']a aujourd'hui son fils. cette s[econd]e gelée perdit  
tout. Les arbres fruitiers perirent, il ne resta plus ny noyers ny oliviers ny po[mm]iers ny vignes a si  
peu pres q[ue] ce n'est pas la peine den parler. Les autres arbres moururent en tres grand nombre, les jardins  
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Cruel manège / sur les bléds 

périrent et tous les grains dans la terre on ne peut comprendre la desolation de cette ruine g[enera]le  
chacun resserra son vieux grain. Le pain encherit a proportion du desespoir de la récolte. Les plus avises  
resemerent des orges dans les terres ou il y avoit eu du bled et furent imités de la pluspart. Ils furent  
les plus heureux, et ce fut le salut, mais la police lavisa de le defendre, et s'en repentit trop tard. il se publia  
divers edits sur les bleds, on fit des recherches des amas, on envoya des co[mmissai]res par les provinces 3 mois  
après les avoir annoncés et toutte cette conduitte acheva de porter au comble l'indigence et la cherte  
dans le temps qu'il estoit evident par les supputations q[u']il y avoit pour deux années entieres de bleds en  
France pour la nourrir toutte entiere independa[mmen]t d'aucune moisson. Beaucoup de gens crurent donc 
q[ue] Mrs des finances avoient saisi cette occasion de s’emparer des bleds par des émissaires repandus 
dans tous les marchés du Royaume et le vendre ensuitte au prix q[u’]ils y voudoient mettre au profit 
du Roy sans oublier le leur. Une quantitté fort considerable de batteaux de bled se gasterent sur la 
Loire q[ue] on fut obliger de jetter a l’eau, et q[u]e le Roy avoit achepté, ne diminuerent pas cette opinion par 
ce q[u’]on ne put cacher l’accident il est certain q[ue] le prix du bled estoit egal dans tous les marchés du Roy[au]me 
(…) 

 


